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Jeudi 5 octobre 1978. Le temps est couvert sur Alger. Les rares passagers du vol rA©gulier
Alger-Moscou, prA@vu A 9h15, attendent tranquillement dans la salle d embarquement
lorsqu ils aperA8oivent trois limousines noires s immobiliser devant la passerelle de | avion.

De | intA©rieur d une des voitures s extrait un homme emmitouflA© dans son burnous brun avant de
s engouffrer dans | appareil. Devant le cockpit, | on a spA©cialement amA©nagA®© un petit coin pour
permettre A cet homme de voyager confortablement. L homme emmitouflA© dans son
burnous n est autre que le prA©sident Houari BoumediA ne. Curieusement, on a dA©rogA®© au
protocole qui sied A ce genre de cA©rA©monie. Aucun ministre, aucun haut gradA®© de | armA©e

n est venu saluer le dA©part du chef de | Etat algA©rien. Hormis son entourage et une poignA©e

d officiels, personne ne devait savoir que BoumediA ne doit se rendre en URSS. Le secret doit A2tre
si bien gardA© que les passagers qui devaient effectuer le voyage vers Moscou sont priA©s de
rentrer chez eux. Seul un membre du gouvernement, Ahmed Taleb El-Ibrahimi, ministre conseiller
auprA’s de la prA©sidence de la RA©publique, mA©decin lui-mA2me, fera partie de la dA©IAG©gation
qui accompagnera le prA©sident. Pourquoi s entourer d un maximum de prudence ? Pourquoi
cultiver tant de cachotteries autour d un voyage d ordinaire plutA't banal ? A vrai dire, Houari
BoumediAne est malade. Depuis quelques semaines, son AGtat de santA© est devenu si
prA©occupant que les mA©decins du PrA©sident ont pris la dAGcision de | AGvacuer vers un

hA pital russe. Pourtant, | AOtA© 1978 s annonce plutA’t radieux pour BoumediA'ne. Au cours du
mois de juillet, il se rend avec son A©pouse Anissa en Yougoslavie pour y passer ses premiA‘res
vraies vacances. Depuis son accession au pouvoir en juin 1965, le raA’s ne s est jamais vraiment
offert une grande plage de repos. Certes, ce cAClibataire endurci, ce casanier qui adore la
compagnie de ses amis et fidA les, notamment ChA®rif Belkacem, Ahmed Medeghri et Abdelaziz
Bouteflika, s est mariA© avec une avocate de pAre algA©rien et de mA're suissesse, mais il a
rarement pu profiter des joies de la vie conjugale tant il est pris par ses fonctions. Ami intime du chef
de | Etat Yougoslave, Josip Broz Tito, BoumediA ne peut donc disposer en Yougoslavie des
meilleures commoditA©s qu offre une luxueuse demeure dans une station balnA©aire de la mer
MA®@diterranA®©e. La lecture, la baignade, le repos, la compagnie de son A©pouse, quoi de mieux
pour remettre BoumediA ne d aplomb. Mais voilA , en dA©pit du grand faste et des considA©rables
A©gards dont il bA©nACficie lors de son sA©jour, le PrAGsident se sent mal. Il ressent de fortes
douleurs au niveau de la tA2te, mais son entourage ne s en inquiA'te pas outre mesure.

BoumediA ne incapable de gouverner

De retour de Yougoslavie, BoumediA ne reprend ses activitA©s. Le 19 septembre, il reASoit le
leader cubain, Fidel Castro, de passage A Alger avant de s envoler A la fin du mois en Syrie pour
prendre part au sommet des chefs d Etat arabes. MalgrA© son AGtat de fatigue, faisant fi des
recommandations de son mA©decin, BoumediA“ne ne veut, pour rien au monde, manquer cette
importante rA©union qui se tiendra A Damas. « Je tiens A Adtre prA©sent A ce moment. Rien ne
pourra me faire changer d avis », affirmera-t-il, en substance, A ceux qui lui demandent de
mA®©nager ses forces. Comme prA©vu, la confA©rence sera ACreintante. Des heures interminables
de discussions, de palabres, de dA©bats et de rencontres en apartA© A©puisent BoumediA ne qui,
pourtant, jouit d une solide corpulence et dont les capacitA©s de rA@sistance au travail sont
A®©normes. Une fois de plus, BoumediA'ne se plaindra de temps A autre de ces satanA©s maux de
tA2te qui | empA2chent de dormir. SitA't la confA©rence achevA©e, BoumediA ne regagne Alger le
24 septembre. A | aA©roport, une dAGIA©gation de hauts responsables | attend au pied de | avion.
Curieusement, ni la tA©IAGvision ni les journaux, d habitude si prompts A rendre compte des
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moindres cA©rA©monies officielles, se gardent de diffuser des images de cette cAOrA©monie.

L absence d images officielles ne soulA"ve pas davantage d interrogations, mais cela intrigue tout de
mA2me. Les jours passent et les douleurs deviennent de plus en plus insistantes si bien que
BoumediA ne est contraint de limiter les visites sur le terrain, les audiences ainsi que les entretiens
avec les membres du gouvernement. Depuis | AOtA© 1978, pas moins de quatre Conseils des
ministres ont dA» A2tre successivement annulA©s sans que | on en connaisse les raisons. De hauts
dirigeants A©trangers dA©barquent A Alger sans qu ils puissent rencontrer BoumediA ne. Ami de
longue date de BoumediA ne, le vice-prA©sident du Vietnam, NguyA2n Huu Tho, sA©journe A Alger
sans qu il soit en mesure d obtenir une entrevue avec le PrAG©sident. Le mystA're entoure le raAs.
Bien sAxr, tout cela intrigue tant que les chancelleries occidentales finissent par A©bruiter

| information : BoumediA ne est dans | incapacitA© de gouverner. Dans la capitale, les rumeurs se
propagent et agrA©mentent les discussions du microcosme politico-mA©diatique. Chacun va de sa
supputation. BoumediA ne aurait fait | objet d un empoisonnement lors de son sA©jour en Syrie. Le
Mossad, services secrets israA©liens, aurait intoxiquA© le PrA©sident A | aide de rayons
dA©clenchA®s par le flash d un appareil photo. BoumediA ne aurait fait | objet d une tentative d un
putsch dont il serait sorti blessA©. L hebdomadaire britannique Sunday Express s en fera
la€™A®©cho le 14 octobre en affirmant, grA¢ce A une gorge chaude franA8aise, que le prA©sident
algAGrien a fait | objet d un coup d Etat fomentA®© par de jeunes officiers. Tout cela expliquerait-il
donc sa disparition de la scA 'ne publique ? En rA©alitA®©, BoumediA ne souffre d une mystAGrieuse
maladie. AprA’s maintes analyses, ses mA©decins dAGtectent enfin des traces de sang dans son
urine et concluent A une hA©maturie, une infection qui se caractAGrise par la prA©sence de sang
dans les urines. Infection des reins ? Cancer du sang ? Les mA®©decins demeurent perplexes. Pis,
ils sont impuissants face au mal qui ronge BoumediA 'ne. Devant la persistance des douleurs, ses
proches dA©cident donc d A@vacuer BoumediA ne vers Moscou. Pourquoi | URSS plutA't que la
France ou la Suisse, pourtant rAOputA©s pour leurs hA pitaux ultramodernes ? Le gouvernement
algA©rien ne souhaite nullement que la maladie du PrA©sident soit rendue publique tellement il est
vrai qu une telle A©ventualitA© aurait des consA©quences nA©fastes pour la stabilitA© de

| AlgACrie. DA@cision est ainsi prise de recourir A des soins dans un pays ami. Une fois | accord
des SoviAGtiques acquis, les vrais motifs du voyage devront rester dans la stricte confidentialitA©.
Ce jeudi 5 octobre donc, BoumediA“ne s envole vers Moscou. Ce voyage sera | ultime
dA©placement vers | AGtranger. Contrairement aux usages, BoumediA ne refuse de se faire
admettre dans une clinique spACcialisA©e, 0A! se font rA©guliA rement soigner les apparatchiks
soviA®Gtiques ainsi que les dirigeants des pays du tiers-monde, amis ou alliA©s de | URSS. Il refuse
mA2me de recevoir les visites de ses collaborateurs. Les seules personnes qui ont le droit de

| approcher se comptent sur les doigts de la main. C est le cas, notamment, d Ahmed Taleb El
Ibrahimi. On ne saura jamais les raisons d une telle prudence de la part de BoumediA 'ne. Sans
doute | explication se justifierait par sa IA©gendaire mA©fiance acquise durant les annA©es de
guerre et cultivA©e plus tard lors de son exercice du pouvoir.

Un sA©jour et des interrogations

Le 15 octobre, soit dix jours aprA’s son A©vacuation, un communiquA®© officiel de | Agence de
presse algACrienne rompt enfin le silence. Une dA©pAache de | agence officielle, APS, expA©die la
nouvelle en quatre lignes : « Le prA©sident BoumediAne a quittA© Alger A destination de Moscou
pour une visite de travail. » On | aura bien compris : la diffusion de cette information est destinA©e A
couper court aux rumeurs et aux spA©culations qui n ont pas manquA®© d alimenter la gazette du
palais. Le lendemain, lundi 16 octobre, Alger donne davantage d explications sur le voyage du
PrA©sident ainsi que sur ses prA©tendues activitA©s. On A©voquera alors des entretiens entre
BoumediA“ne, Leonid Brejnev, prAGsident de | URSS, et AlekseA™ Kossyguine, son chef de la
diplomatie. Tant A Alger qu A Moscou, tout nage dans une parfaite quiA©tude. Les Russes
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pousseront mA2me leur sens de | hospitalitA© jusqu A annoncer, le 19 octobre, que le prA©sident
BoumediA ne accepte de prolonger son sA©jour en URSS. DA©cidA©ment, ce sA©jour moscovite
de BoumediA ne devient de plus en plus suspicieux. Les diffA@rentes analyses effectuA©es par les
mA®©decins russes donnent les premiers rA©sultats : BoumediA ne serait atteint d une
cryoglobulinA©mie, ¢ est-A -dire une affection qui se caractACrise par la prA©sence dans le sang

d une protA®©ine anormale. HAGlas, les mA©decins A©voqueront A©galement une autre pathologie,
nettement plus grave. Pour la premiA’re fois, le diagnostic sera encore plus prA©cis. BoumediA ne
souffre de la maladie de WaldenstrAfm, une infection trA’s rare du sang, dA©couverte par un
chercheur suA©dois qui lui attribua son nom. Le mois d&€™octobre approche de sa fin. L AGtat de
santA© de BoumediA 'ne s amA®liore. Il rA©clame auprA’s de lui son ministre des Affaires
AotrangAres, Abdelaziz Bouteflika. Les deux hommes doivent se concerter avant la tenue d un
important sommet arabe prA©vu dans la capitale irakienne. FidA le parmi les fidA'les de
BoumediAne, Bouteflika se rend donc A Moscou. L ambassade d AlgA©rie A Moscou est
assiA©gA©e par les reporters, tous venus A la pAdche aux nouvelles. Mais alors qu officiellement
tout est fait pour accrA@©diter la thA"se d un voyage d affaires, un diplomate de la reprA©sentation
algAG©rienne va commettre la bourde de dA©florer ce secret. PressA© par les journalistes de fournir
de plus amples indications sur la prA©sence de BoumediA'ne en URSS, cet honorable diplomate
IA¢chera devant les journalistes cette phrase : « L AGtat de santA© du PrA®sident s est beaucoup
amA®liorA®©. » Jusqu ici tenue secrA'te, la maladie de BoumediA ne devient un fait reconnu, une
nouvelle admise officiellement. N A©tant pas en mesure de prolonger longuement son sAGjour A
Moscou, Bouteflika se rend directement A Baghdad pour assister A la confA©rence des chefs

d Etat arabes. Jusqu A la derniA’re minute, les organisateurs ont attendu et espA©rA© la
prA©sence de BoumediA ne, farouche dA©fenseur des causes arabes, mais le raA’s ne sera pas
prA©sent. Ce sera donc son ministre des Affaires AGtrangA'res qui prA©sidera la dAGIA©gation
algA©rienne. Assailli de questions sur | AGtat de santA© de BoumediA ne, Bouteflika est dA’s lors
contraint da€™admettre la rA@alitA© des faits avec des termes diplomatiques. « Le PrA©sident a
seulement A©prouvA®© le besoin de prendre du repos, car il AGtait complA“tement extA©nuA®©. Il

n avait pas pris un seul jour de congA®© depuis le ler novembre 1954. Les mA©decins lui ont
imposA®© un temps d arrAdt. |l reprendra incessamment ses activitA©s », affirme-t-il. Des vacances
en URSS en plein mois d octobre ? DrA’le d endroit et encore plus, drA’le de pA©riode pour des
vacances. Bien sA»r, A Baghdad, personne n est dupe. Les diplomates arabes ont vite compris que
BoumediAne AGtait malade. C est d autant plus vrai que quelques officiels syriens, ceux-I1A
mA2mes qui avaient accueilli le prA©sident algA©rien quelques jours plus tA't A Damas, ont
perfidement laissA© entendre, dans les couloirs des palaces de Baghdad, que BoumediA ne
souffrait d une maladie mystA©rieuse.

De grands frais pour soulager le prA©sident

A Moscou, le sA©jour de BoumediA ne commence A s A®tirer. Devant | incapacitA© des
mA®©decins russes A procurer des soins adA©quats A | illustre patient, | entourage de BoumediA ne
dAocide de rapatrier le PrA©sident. C est ainsi que le 14 novembre, le quotidien EI Moudjahid peut
annoncer en grosse manchette : « Le prA©sident BoumediA ne est de retour A Alger ». Finis les
ennuis de santA© ? Loin de IA &€! Affaibli et considA©rablement amaigri, BoumediA ne est contraint
A un repos total. MalgrA®© les soins intensifs qui lui seront prodiguA®©s, les douleurs persistent
encore et encore. Elles seront tellement insupportables que ses apparitions publiques lui seront
dA©sormais prescrites. A | aube du samedi 18 novembre, patatras ! Le PrA©sident est A©vacuA©
d urgence A | hA pital Mustapha Bacha. Son cas est jugA®© grave. TrA’s grave mA2me.
BoumediA“ne plonge dans le coma. AussitA't, | hA'pital d Alger sera transformA®© en bunker. Les
services de sA©curitA© quadrillent les alentours et chaque entrA©e sera dA©sormais filtrA©e et
soumise A | autorisation des cerbAres de la sA©curitA© militaire. Tout un quartier du vaste hA’pital
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sera mA2me entiA rement rA©quisitionnA©. Sur une pancarte scotchA©e devant | entrA©e de

| enceinte hospitaliA re, on peut lire « entrA©e interdite » et hormis les mA©decins et quelques
officiels, nul nA€™est admis A y mettre les pieds. Progressivement, le gouvernement algA©rien met
en branle une gigantesque opA®©ration mA©dicale internationale. Rien ne sera trop beau ni trop cher
pour soulager BoumediAne de son mal. Des professeurs venus d Europe, d AmA®rique, d Asie et
d Afrique dA©barquent dans la capitale algA©rienne pour se mettre au chevet du malade. Des
appareils mA©dicaux sophistiquA©s, au demeurant introuvables en AlgAGrie, sont-ils

nA©cessaires ? On les fera venir A grands frais. Les mA©decins A©prouvent-ils des difficultA©s A
embarquer vers Alger ? On affrA©tera | avion prA©sidentiel, un MystA're 20, pour les acheminer au
chevet du PrA©sident. Des places manquent-elles pour loger tout cet arA©opage de mA©decins ?
lls seront installA©s dans de luxueuses et confortables villas situA©es dans les quartiers chics de la
capitale. Qu importe le prix, des millions de dollars seront dA©pensA©s, pourvu que le PrAG©sident
puisse trouver une voie de guA©rison. Dans le pavillon rA©servA© au patient, des dizaines de
mA®©decins de diffA@rentes nationalitA©s se relayent aux cA'tACs des professeurs algACriens pour
tenter de soulager BoumediA'ne de son mal. Non loin de la salle 0A! gA®t inconscient le
PrA©sident, | on a amA©nagA®© une chambre pour son A©pouse Anissa qui ne quittera presque
plus | hA pital. La fidA'le, mais effacA©e, A©pouse veillera sur son mari comme une sorte d ange
gardien. Des journA©es durant, les mA©decins improvisent de vA©ritables congrA’s mA©dicaux
internationaux dont | objectif est aussi simple, tragique qu impossible : faire revenir A la vie le
prA©sident algA©rien. A quelques encablures de ces conclaves mA©dicaux, se tiennent d autres
rA©unions, encore plus secrA'tes, moins informelles mais davantage dA©cisives. Non loin de cet
hA pital oAt agonise BoumediA'ne, les membres du Conseil de la RA©volution algACrienne,
instance mise en place par BoumediAne au lendemain du coup d Etat de 1965, se concertent, se
consultent et AOchafaudent des scA©narios. Bien sA»r, rien ne filtrera de ces conclaves secrets.
Rien ne sera rendu public jusqu A ce lundi 20 novembre oAt le Conseil de la RA©volution annonce
publiqguement « sa volontA© d assurer la direction du pays ». Bien que la vacance du pouvoir soit de
fait assumA®©e, personne n osera prA©tendre officiellement A la succession de BoumediA ne.
Mieux, personne n osera admettre publiguement que le moment est venu pour parler de

| aprA’s-BoumediA ne. Les mA©dias et les officiels appellent le peuple A la « vigilance ».

Les rumeurs circulent sur la mort de BoumediA ne

La population algA©rienne est invitA©e A se « montrer digne de | A©preuve que cruellement le
destin lui a imposA©e, A faire montre de civisme et A faire confiance aux autoritA©s du pays ».
Les journaux ressassent inlassablement la mA2me antienne : la mobilisation contre la rA©action
interne manipulA©e de | AGtranger. Jeudi 23 novembre. Une semaine est dA©JA passA©e depuis
son admission A | hA pital. BoumediA“ne est toujours dans le coma : « Paralysie des autres
membres, inconscience totale, IA©sion possible A la base du cerveau ». Bien que le bulletin de
santA© soit plutA't critique, le gouvernement algA®©rien refuse de s avouer vaincu par la fatalitA®©.
D A©minents spA©cialistes continuent d arriver A Alger. Le professeur Adams, neurologue
amA®©ricain de renommA©e mondiale, ainsi que le neurochirurgien anglais Crockart arrivent A la
rescousse. DA©sormais, Alger devient la capitale de la mA©decine mondiale, dA©vouA©e A une
seule cause, A un seul impA®ratif : tout faire pour ramener BoumediA'ne A la vie. Miracle. Le
vendredi 24 novembre, celui-ci sort de son coma. Il est mA2me en mesure d esquisser quelques
gestes. Il rA©pond aux injonctions des mA®©decins, ouvre les yeux et la bouche. DA’s lors, | espoir
est permis. Le PrA©sident peut A2tre sauvA©, mais il faut faire encore plus. Quelqu un suggAre le
nom du professeur Jan Gosta WaldenstrAfm. Le professeur WaldenstrAfm, mA©decin chef de

| hA"pital de MalmAY en SuA“de, est reconnu par ses pairs pour Atre le spA©cialiste le mieux
habilitA© pour traiter les infections liA©es au sang. N est-ce pas lui qui a dA©couvert cette terrible
maladie dont on en sort rarement vivant ? ContactA© par les officiels algA©riens, WaldenstrAfm
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accepte de se rendre en AlgAGrie. Il fera le voyage A Alger A bord de | avion particulier du
PrA©sident, ce fameux MystAre 20. La venue de WaldenstrAm laisse prA©sager un bon espoir.
ArrivA© A Alger, le professeur suA©dois est aussitAt conduit A | hA"pital oAt il s entretient avec

| A©quipe mA®©dicale installA©e depuis quelques jours. AprA’s de longs entretiens, il peut enfin
regagner sa rA©sidence, mise A sa disposition au niveau du Palais du gouvernement, une
somptueuse demeure mauresque nichA©e au cA“ur d Alger. Ce n est que le lendemain que
WaldenstrAfm peut enfin consulter son illustre patient. Son diagnostic ne tarde pas A tomber :
BoumediA ne est atteint d une trA’s grave maladie, pour tout dire, incurable. Cette vVACIitA©,
WaldentrAm se garde de la divulguer aux journalistes AGtrangers. Secret mA®©dical, dit-il. Mais,
cette vVACIritA©, il ne le cache pas aux rares officiels algA©riens qui seront autorisA©s A s entretenir
avec lui. Parmi les confidents du mA©decin suA©dois, le ministre des Affaires AGtrangAres,
Abdelaziz Bouteflika, ainsi que IA€™A©pouse du PrA©sident, Anissa. A Bouteflika, WaldenstrAm
tiendra le langage de la franchise et de la VA©IitA©. « Il ny arien A faire. Il faut attendre la mort »,
aurait-il dA©clarA©. Le mA©decin de la derniA re chance a donc dA©IivrA® | ultime message.
Houari BoumediA“ne n a plus aucune chance de survie. AprA’s avoir livrA© son diagnostic,
WaldenstrAfm A©met le vA“u de repartir chez lui, en SuA“de. Plus rien ne pourra sauver ce patient
que les officiels veulent absolument ramener A la vie. Mais les officiels algA©riens refusent de
dA©sespAcrer. Le diagnostic du professeur WaldenstrAfm n AGtant pas une vACritA© absolue, il
faudra donc tout tenter pour que le miracle puisse avoir lieu. Aussi, on fait appel A | expertise et A la
logistique des AmAGricains. AussitA’t sollicitA©®, le prA©sident Jimmy Carter fait montre de sa
disponibilitA© et met A la disposition de | AlgAG©rie un scanner dA©pA2chA© directement de
Californie. Le prA©cieux matACriel arrivera A | aA©roport d Alger au moment mA2me oA! le
MystA're 20 de la PrA©sidence algA©rienne s apprA2te A dA©coller avec A son bord le professeur
WaldenstrAfm. Impuissant devant | inA®luctabilitA© de la mort, celui-ci avouera plus tard A un
journaliste de Paris Match les raisons de son dA©part prA©cipitA©. « Je n ai plus rien A faire »,
dira-t-il. Le 28 novembre, BoumediA'ne sombre de nouveau dans un coma irrAGversible. liny a
presque plus d espoir parmi la cinquantaine de mA©decins qui se relayent jour et nuit autour du
corps inanimA© de BoumediA ne. En dA©pit des renforts de matA®riel sophistiquA©, malgrA®© les
multiples soins prodiguA©s au patient, son AGtat demeure dA©sespA©rA©ment critique. Il perd du
poids A vue d A“il. Cet homme longiligne et IA©gA rement grassouillet ne pA“se aujourd hui qu une
quarantaine de kilos. DerniAre semaine de dA©cembre. Les officiels dA©cident de prA©parer

| opinion au pire. La presse A©voque « la fatalitA© », comme pour signifier que BoumediA ne ne
sortira plus jamais vivant de la salle d hA’pital 0A! il gA®t depuis le 18 novembre. Mercredi 27
dA©cembre, | information tombe comme un couperet. Le prA©sident Houari BoumediA 'ne est mort.
Le Conseil de la RA©volution entre en rA©union permanente. Objectif : organiser les obsA ques de
Houari BoumediA ne dans le calme et la SAOrA©nitA©. Avant de passer aux choses sA©rieuses.
Vendredi 29 dA©cembre. Au cimetiAre d El Alia, une brochette de ministres, de hauts gradA©s de
| armA®e et de grands dirigeants du pays est alignA©e en rangs da€™oignons face au cercueil du
dA©funt. Dans un silence de cathA©drale, tous arborent des visages de cire. HabillA© d un manteau
noir, Abdelaziz Bouteflika, le ministre des Affaires AGtrangAres, fidA'le parmi les fidA'les, fait la
lecture de | oraison funA“bre. Moins de deux heures plus tard, la cA©rA©monie s achA vera tandis
que commencera la vraie bataille pour la succession de Houari BoumediA ne.
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